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UNE PROTESTATION 
MÊCESSAIRE 

3 3 0 0 Q 0 0 O 

I V » » " » V V V M A * W V 

Ixa situation des vieillards et 

des infirmes sans icssources 

I appelle des mesures urgentes. 

-Depuis l'arniistite, à chaque session du 
Conseil général du Nord, sont déposés et 
votés à l'unanimité, des vœux demandant 
le relèvement des secours aux vieillards, 
infirmée et incurables nécessiteux. 

En novembre 1920, la Chambre des dé
putés vota une loi dans ce sens, décidant 
la m: e en application pour le 1er janvier 
1921. mais elle avait compté sans le Sénat 
qui, pour des raisons financières, en 
ajourna la discussion. 

Au cours de l'année 1921, en présence 
3e la malheureuse situation de ces pen
sionnés, je suis de nouveau intervenu au 
Conseil général, avec plusieurs de mes col 
lègues, pour demander que le Sénat ratifie 
au plus vite la loi votée par la Chambre. 

Par dépe-he en date du H octobre 1921, 
le mindstre faisait connaître que la pro
position de lot votée par la Chambre Je 
31 novembre 1920, ne saurait rester long
temps sans être examinée par la Haute-
asseml léo. 

Depuis, nous attendons toujours 1 
A la dernière réunion du Conseil fféné-

ral, de nombreux vœux furent déposés par 
des représentants de tous les partis poli
tiques, réclamant le vote d'urgence d* la 
loi. avec- une augmentation de 2 francs par 
|our comme point de base. 

Désigné comme rapporteur de ces divers 
Vœux ayant tous le même objet, je con
clus, au nom du deuxième Bureau, à la 
nécessité absolue du vote définitif et de 
l'application de la loi à bref délai. Je «+• 
jgnalai que les Commissions cantonales sai
sies d'appels devaient refuser l'allocation à 
'des miséreux, par suite des dispositions 
de la loi du 14 juillet 1905 et que toutes 
protestaient contre cette iniquité. 

Les conclusions de mon rapport furent 
adoptées à l'unanimité. 

Devant cette manifestation significative 
'de notre Assamblée départementale, on 
Twnvîiit ospérer qne les enquêtes seraient 
suspendues jusqu'à, la mise en vtgueur «lu 
nouveau texte. Il n'en fut rien et les con
trôles continuent comme par le passé, ce 
qui est au moins surprenant. 

Jo considère comme un devoir dTiunu-
nito et de justice d'élever un* énergique 
protestation contre de tels procédés. Il 
n'est pas urtmtssiWte qu'on refuse un mor
ceau de pain à- «le vieux travailleurs et à 
'de pitoyables infirmes. 

Par l'organe du « Réveil du Nord », Je 
'demande a nos parlementaires, à tous les 
Conseillers généraux et d'arrondissement, 
ainsi qa'uuN maires, de joindre leur pro
testation ù la mienne et de demander au 
Préfet d'înterdiro à ses délégués de passer 
dans les localités pour faire des coupes 
sombres- dans les rangs des miséreux, des 
Beshérités de la vie. 

La-Société se doit à elle-même de nour
rir ceux qui sont incapables, par suite de 
Toge ou d'infirmités, de subvenir à leurs 
besoins. Ce n'est pas parce qu'un vieillard, 
un infirme ou un incurable aurait plue t.-e 
seize à. vingt francs de revenus par mois, 
qu'il peut vrvre avec ces maigres res
sources-

Par ces méthodes on consacre le principe 
qu'un malheureux peut se suffire avec une 
i>omme mensuelle de 16 ou 20 francs, selon 
les localités 1 Je ne crains pas de dénon
cer un tel système administratif comme 
Inqualifiable et Inadmissible. Il est con
traire à la raison et a tout sentiment 
humain. 

Se trouvant dan* là complète ImpossV 

trllité de pourvoir à leur existence, les vieil-
ards. les infirmes se font hospitaliser et 

tombent alors à la charge du budget public 
pour leur nourriture, leur logement, leur 
entretien. 

Si l'Etat relevait le taux d allocation, si 
les agents du contrôle faisaient preuve li'es-
jpnt plus large, on verrait moins d'hospi
talisés, qui ne consentent à quitter leur 
•famille que lorsqu'ils sont réduits à la der
nière extrémité et les frais généraux d'as
sistance diminueraient. 

Sous prétexte d'économies, réalisées au 
détriment d'infortunés, on augmente le* 
Hepenses du Département! Comme on le 
irolt. c'est un bien étrange calcul. 

J'aime à penser que ces simples considé
rations, dictées par des sentiments d'équité, 
Me solidarité humaine et d'intérêt public, 
retiendront l'attention du Sénat et de l'Ad
ministration compétente. 

Si, contrairement à mon espoir, aucun 
changement n'est apporté sans retard à 
l'Intolérable situation que je signale, je ne 
manquerai pas de renouveler avec force 
fces lêg+times protestations, jusqu'au jour 
fcù elles finiront enfin par aboutir. 

E m i l e W W I N , 
Conseiller'général du Nord. 

CHASSE Â L'HOMME 
Un cambrioleur est traqué 

dans Paris, et pris 
Paria, 22 mai. — Un bruit insolite tira 

brusquement, vers cinq heures du matin, 
de son paisible sommeil, un locataire d'un 
hôtel situé rue de Maietre. Il se releva et 
ne lut pas peu surpris d'apercevoir un in
dividu occupe à cambrioler sa chambre. 11 
n'avait pas eu le temps de donner l'alar
me, que le malfaiteur atteignait la fenêtre, 
et d'un bond, s'élançait dans le vide. 

Aux cris poussés par le locataire, les 
gens de la maison et quelques locataires de 
1 hôtel survinrent et, fort sommairement vê
tus pour la plupart, s'élancèrent 6ur les 
traces du cambrioleur. 

Celui-ci ,dans sa chute, avait rencontré 
la vranda, au travers de laquelle il était 
passé. En dépit d'une sérieuse blessure 
quH s'était faite au poignet gauche, et par 
laquelle il perdait son sang abondamment, 
il ne perdit pas une minute et prit sa course 
à toutes jambes. 

Ce fut tout aussitôt, à travers les rues de 
Montmartre, une véritable chasse à l'hom
me. Aux premiers poursuivants s étaient 
joints des gardiens de la paix, des passants, 
si bien que le fuyard eut bientôt a ses trous
ses une multitude de chasseurs. 

L'individu ainsi traqué courait toujours, 
laissant sur son passage des travée san
glantes, et, un revolver au poing, menaçait 
tous ceux qui tentaient «Je lui barrer la rou
te et qui s'écartaient prudemment. 

Il parcourut ainsi les rues des Abbcsses 
et Gennain-Pilon, repassa nie «le Maistre 
pour gagner le pont Caolaincourt surplom
bent le cimetière. La, il jeta un revolver 
par dessus le pont 11 traversa en trombe le 
boulevard de Clichy et gagna la rue de 
Douai puis la rue Blanche. Mais comme il 
approchait de la Trinité, ses forces l'aban
donnèrent cl il s'affaissa sur le sol, à bout 
de souffle-

Deux agents qui d'ailleurs le serraient de 
près, purent alors se saisir de lui et l'ame
nèrent bientôt devant le commissaire du 
quartier, M. Gardies. 

l e magistrat se convainquit bien vite 
qu'il avait en face de lui un malfaiteur dan
gereux, Alfred Caen, 25 ans, repris de jus
tice, condamné aux travaux forcés pour 
désertion et divers méfaits, et qui uvait 
réussi a s'évader. Pendant la nuit, rat 
d'hôtel émérite, Caen avait réussi à déva
liser, pendant leur sommeu\ la plupart des 
locataires qui dormaient paisiblement dans 
l'hôtel de la rue de Maistre. 
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Baignade mortelle 
Uù JEUNE DENAISŒN SXST NOYE 
Lundi, vers 12 heures, Henri Danglot, 

17 ans, usinier à Denatn, aux établisse
ments Call, qui se baignait au lieu dit 
l'Enclos, coula à pic. Son corps n a pu, à 
l'heure où nous écrivons ces lignes, être 
retrouvé. 
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L'abordage 
d'Ouessant 

Coup de volant fatal 
Un négociant du Cambrèsis a 

trouvé la mort dans un 
accident d'auto 

Dimanche soir, ver3 7 heures, une auio 
contenant quatre personnes descendait la 
route d'Avesnes-lez-Aubert, qui conduit à 
Iwuv Par suite, croit-on, d'un fâcheux coup 
de volant, l'auto capota, recouvrant ses 
occupants Us furent bientôt dégagés par 
des témoins de l'accident. 

Malheureusement, si trois des voyageurs 
étalent plus ou moins blessé», li 
mort sur le coup. 

Le corps de la victime, M. Lucien Dreu-
mont. marchand de vins e n ,F r o*i Ji ),wuy. 
fut transporté à son domicile. Détail na-
vrant : M. Dreumont était Père de dix 

Le Paie de la mort 
Dans un tissage de Roubaix, un 

ouvrier est tué et un autre 
grièvement blessé 

Au Ihrsage do MM. François Houssel, 
père et Dis, rue des Ai U. un uravo accident 
sesl produit dans l'après-midi de lundi, et 
a coûté la vie à un ouvrier. 

Il était trois heures 30 environ, deux hom
mes de peine, Haugolte Louis, 27 ans, de
meurant rue des Parvenus, et Georges P^r-
vou, 29 anp, rue Mu-Campagne, 47, se trou
vaient dans le monte-charge au ue étage de 
l'établissement. Au moment d'opérer lu ma
nœuvre pour descendre la cage, un cable 
se rompit, projetant la cage et les deux 
hommes au fond de la cheminée. 

Des ouvriers, témoins de l'accident, se 
portèrent au secours des deux malheureux. 
Haugolte Lucien avait été tué sur le coup, 
succombant à une fracture du crftne ; son 
camarade gisait inanimé a ses côtés, avait 
la jambe gauche fracturée et portait de 
nombreuses contusions sur tout le corps. 

M. le «lecteur Vanluerc, appelé d'urgence, 
ne put que constater le dévès de llougolte. 
Il donna les premiers soins a Partou, nui (ut 
ensuit* transporté a son domicile. 

La malheureuse victime Haugolte était 
mariée depuis un an. 

M Flament, commissaire de police dti 8e 
arrondissement, informé de l'accidenl, s'est 
rendu sur lea lieux pour ouvrir une enquête. 

Explosion d'obus 
Une catastrophe a failli 

se produire à Lens 
Une forte détonation, bientôt suivie d'une 

Plus forte encore, se faisait entendre, lundi 
matin, vers 10 heures 30, dans la région 
de Lens. Un dépôt d'obus situé au bois des 
Quatorze, venait de sauter. 

Samedi, des artificiers avaient amené a 
cet endroit où l'on procède habituellement 
à la destruction des munitions et explo
sifs, une certaine quantité de poudres an-
sl&ises* 

Lundi matin, sans doute sous l'influence 
de la chaleur torride que nous subissons, 
ces poudres s'enflammèrent spontané
ment. . .. 

L'explosion provoqua à son tour ia ce-
flagration d'un dépôt d'obus qui se trou
vait non loin de là et qui sauta au milieu 
d'une gerbe de flammes qui monta & plus 
de soixante mètres. 

Par un hasard extraordinaire, aucun 
des huit ouvriers qui travaillaient la au
près ne fut touché par les éclats projetés 
dans toutes les directions. Un cheval fut, 
par contre, l'tttéralement traversé par un 
énorme éclat de projectile et tué sur le 
coup-

Un autre dépôt de munitions, formé, ce
lui là de soixante tonnes d'obus, et qui se 
trouvait également à proximité du foyer de 
l'explosion, n'a heureusement pas sauté, 
sans quoi, c'eut été une véritable catas-

eafaat» et «On épouse attend incessamment j trophe que l'on aurait eu à «areaWier hier 
la naissance d'un onzième, l * Lens. 

Vingt-deux cadavres ont été recueil
lis en mer au cours de la 

journée d'hier 
Voici de nouveaux détails sur le siBSs-

tre maritime qui s'est produit près de file 
d'Ouessant et dont nous avons parié fer-

S c è n e s h o r r i b l e s 
Rien que d'un tonnage très supérieur au 

cci i go français, le paquebot anglais 
n Eyypt » reçut une blessure mortelle dans 
ses œuvres vives; les tôles, défoncées par 
bâbord entre Us deux cheminées, Uvaèrent 
passage à des torrents d'eau qui envahirent 
rapidement la chambre des machines, puis 
les cales. 

Il se produisit alors des scènes horri
bles : une partie des 294 nommes d'équi
page — des Hindous, pour la plupart — 
se précipitèrent sur les embarcations et 
menacèrent de leur revolver les quarante-
quatre passagers qui voulaient s'y réfu
gier. 

Pendant ce temps, les matelots du cargo 
français rivalisèrent d'abnégation et de 
courage dans l'organisation des travaux de 
sauvetage, mettant à l'eau toutes les .lia-
loupe.-» disponibles. Mais l'épaisseur du ri
deau de brume rendit trè3 difficile l'oeu
vre de salut. 

Aucune force humaine ne pouvait retar
der la catastrophe décisive; vingt minutes 
après la collision, 1' <« Egypt » s'enfonça 
lentement et s'abîma sous les flots, tandis 
que le cargo s'écartait un peu pour échap
per au formidable remous. Puis, sur l'ordre 
de son commandant, le capitaine Le Barzlc 
le cargo « Seine » se rapprocha du lien du 
naufrage et ne s'éloigna qu'après avoir 
recueilli les derniers survivants accrochés 
à des épaves. 

V i n g t - d e u x c a d a v r e s 
Au premier signal de détresse lancé par 

l'opérateur de T. S. F. le 1* « Egypt ». le 
préfet maritime de Brest, l'amiral Schve-
rer, avait fait envoyer sur les lieux du 
naufrage plusieurs bâtiments de la flotte 
do guerre et pris en personne la direction 
des recherches. 

Les remorqueurs de la direction du port 
ont patrouillé toute la journée sur les 
lieux de la catastrophe; ils viennent ne 
rentrer à Brest, ramenant 22 cadavres 

d'hommes «ru'ils ont recueillis en mer. 
Ceux-ci ont été déposés à l'amphithéAtra 

de la marine-
L e s r e s c a p é s 

Le cargo « Seine » est arrivé vers midi 
à Brest, ramenant 29 passagers, bonnes et 
femmes, 210 hommes d'équipage — y*odm-
pris le commandant ainsi que plusieurs 
officiers de l'état-major de 1' « Egypt » — 
et quatre cadavres. 

Les rescapés ont débarqué vers midi, an 
port de commerce. 

La plupart étaient à peine Vêtus; de pau
vres femmes n'avaient pour tout vêtement 
que leur chemise. 

On a paré au plus pressé en réquisition
nant des vêtements dans plusieurs grands 
magasins de la ville. 

Les passagers ont été conduits à l'hôtel 
Moderne, tandis que les marins anglais, 
avec leurs officiers étalent hospitalisés à 
l'hôtel de France; aucun d'eux ne parlant 
français, il est impossible d'obtenir le 
moindre renseignement 

Les passagers, tous Anglais également, 
ne donnent pas leur opinion sur les cau
ses et les responsabilités de la catastro
phe; ils s'accordent à rendre hommage au 
dévouement des marins français de l'équi
page du cargo, qui ont réalisé des pro
diges pour sauver le plus de monde pos
sible. Il est cependant établi que lorsque 
le choc se produisit, on allait servir le 
dîner des passagers de Ire classe : H n'y eut 
lias de panique. Au dire d'une rescapée, on 
eut la sensation que le bâtiment se pliait 
en deux. 

Au moment où se produisit la collision, 
le vapeur « Cahiracon », qui se trouvait à 
une dizaine de milles, recueillit les signaux 
de détresse et s'empressa de se porter sur 
les lieux du naufrage. 

Il se peut — on l'espère du moins 
qu'il ait recueilli quelques survivants. 

Au nombre des rescapés ramenés par le 
cargo « Seine » se trouvent le lieutenant 
colonel Franklin Bevan, Mme Moore, Mme 
Southhv. M. Burne, M. Strowol, le capi
taine Collyer. commandant de 1' « Egypt»; 
MM. Cartwight. premier officier; French 
et Cameron, officiers en second: Hallivay 
et Brown, troisièmes officiers; Whyte, den-
Nif̂ me mécanicien. » 

Parmi la* disparus, on signale le pre
mier et la quatrième mécaniciens; le doc
teur Brtsmmer. le deuxième et le troisième 
opérateurs de T- S. F. 

11 y a quelques blessés légers parmi les 
passagers survivants; mais plusieurs hom
mes de l'équipage de 1* <« Egypt » ont été 
prièvoment atteint?. 

A bord du cargo « Seine », le chef mé
canicien Ijosal et le matelot Henry ont 
élé légèrement blessés. 

> s i » « 
Une ville prussienne 

repaire de brigands 
Berlin, 22 mat — La petite ville de Kan-

min, en Prusse, qui ne compte guère que 
C.000 habitants, était devenue depuis quel
que temps un véritable centre de briganda
ge. Des individus armés et masqués se te
naient cachés notamment à la tombée de 
la nuit, derrière des arbres, et, comme au
trefois, arrêtaient véhicules et piétons pour 
les dévaliser. Des familles entières habi
tant la localité ou les environs se livraient 
ainsi au pillage. 

Des églises, des fermes, des maisons par
ticulières avaient été successivement mi
ses à sac par les malandrins.En février der
nier un gendarme, au cours d'une pa
trouille, avait été tué. 

Finalement, la police de Berlin s'est 
émue. Un habile détective de la brigade se
crète, envoyé sur les lieux, a fini par dé
couvrir les principaux meneurs de la ban
de. On annonce aujourd'hui que 27 person
nes viennent d'être arrêtées, après avoir 
été convaincues de vols & main armée et 
de cambriolages dans des éaiiee*. fermes 
«i habitations. 

Locomotives 
à essence 

Des automotrices vont remplacer 
la traction à vapeur sur les 

voles ferrées 
Paris, 22 mai. — On sait que le réseau 

d'Etat vient de prendre l'initiative de pro
céder à des essais suivis en vue de substi
tuer sur les lignes à faible trafic la traction 
par voitures automotrices munies de mo
teurs à essence à la traction à vapeur. 

Cet essais ont donné les résultats les 
plus satisfaisants puisque avec un moteur 
de 6 chevaux environ, l'automotrice pesant 
14 tonnes et remorquant une voiture de 10 
tonnes atteint facilement la vitesse de 50 
kii. & l'heure en palier et de 48 kiL avec 2 
remorques de 10 tonnes. 

Or, sur les ligne» secondaires à voie nor
male, on peut escompter une réduction de 
5 à 10 fr. du prix de revient du kilomètre 
du train, qui coûte actuellement plus de 14 
francs. 

M. Le Trocquer, ministre des Travaux 
Publics, qui a suivi et«ncouragé ces essais 
depuis le premier jour vient de juger ces 
résultats assez satisfaisants pour inviter 
tous les préfets, par une circulaire à éta
blir sur les chemins de fer départementaux 
l'exploitation de la traction par moteur à 
essence. 

Il est certain, en effet, que le» chemins 
de fer d'intérêt local sont particulièrement 
atteints par la hausse générale des prix 
d'exploitation qne ne peuvent compenser 
les relèvements de tarifs. 

On a été ainsi amené à prescrire des ré
ductions de service qui sont une gêne "cons
tante pour les populations rurales. Or, 
l'exploitation par automotrices permettrait 
de rétablir une situation beaucoup plus fa
vorable en réduisant de moitié, c'est-à-dire 
de 4 à 2 fr. le prix de revient du train-kilo
mètre. 

Des études vont être faites dans chaque 
département par le service du contrôle afin 
de déterminer quelles lignes il y aurait 
avantage à exploiter par automotrices et 
les ingénieurs du contrôle seront d'autre 
part Wius au courant de la suite des es
sais effectués par le réseau de l'Etat, de 
façon à ce que rien ne soit négligé pour pe-r-
metire une ncomnte application pratique. 

a m*» * 

Les Obligations 
d e l 'Allemagne 

———— 
L'échéance du 71 Mai 

l Parts 22 mai. — A la suite des conver
sation» oflieieuses qui se sont poursuivies 
sans arrêt entre les délégués à la commis
sion des réparations, agissant individuelle
ment, et M. Hermès, ministre allemand des 
finances on peut considérer que le gouver
nement allemand est en mesure de soumet
tre à la commission des i-éparations des 
propositions officielles qui permettraient 
d'arriver à un accord avant 1 échéance du 
31 mai. 

Les échanges de vues qui ont eu Ueu jus
qu'ici n'engagent ni la commission, ni le 
gouvernement allemand. Ou n'est pas en
core sorti, en effet, de la phase des pour
parlers officieux. 

Toutefois ces pourparlers ont fait appa
raître sur un bon nombre de points en dis
cussion, des solutions qui pourraient être 
acceptées par la commission des répara
tions et par le gouvernement du Reich. Ce
lui-ci doit en délibérer aujourd'hui même. 

En parlkmlier, un rapprochement semble 
être opéré en ce qui touche aux deux im
portantes questions qui doivent être réso
lues avant le 31 mai, savoir : 

1. La réalisation de l'équilibre du bud
get du Reich ; 

2. L'institution d'un contrôle sur les re
cettes et les dépenses du Reich. 

Les modalités de» solutions à intervenir 
dépendraient, d'ailleurs, de l'étude à la
quelle va se livrer, à partir de mercredi, le 
comité de banquiers réuni par la commis
sion des réparations. Ce comité est char
gé d'examiner les conditions dans lesquel
les pourrait être émis un emprunt interna-
lionni permettant de réaliser en capital une 
partie «le la dette allemande au titre des 
réparations. 

Il n'est pas inutile de rappeler en quoi 
consiste l'échéance du 31 maL 

A la date du 21 mars, la commission des 
réparations a accorde à l'Allemagne, pour 
ks paiements de 1U22, un moratoire pro
visoire (720 millions de marks or en espè
ces et 1 450 millions en nature). 

En mfime temps, un certain nombre de 
conditions élaienl imposées à l'Allemagne: 
réduction des dépenses, création d'impôts 
nouveaux .arrêt de l'inflation fiduciaire, 
garanties et contrôle, etc., qui devraient 
être exécutées avant le 31 mai. 

Si, à celle date, les conditions sont rem
plies, le moratoire sera maintenu. Dans le 
cas contraire le moratoire sera annulé et 
l'état des paiements du 5 mai 1921 (2 mil
liards de marks or par an et 20 % du mon
tant des exportations allemandes) sera re
mis en vigueur. 

Les Allemands ont effectué régulièrement 
jusqu'ici les paiements réduits concédés par 
le moratoire du 21 mars. L'échéance du 31 
mai ne vise donc pas les versements Elle 
porte sur l'exécution des conditions aux
quelles est. subordonné le maintien du mo
ratoire : c'est-à-dire, essentiellement, l'é
quilibre budgétaire et le contrôle. 
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Arrestation d'un Dunkerquois à P*ris 
Parte, 22 mai. — La police a envoyé au 

dépôt, sur mandat du parquet de Dun-
kerque le nommé Louis Ducatez. chau
dronnier, figé de 22 ans, domicilié rua de 
la Glacière. Il est inculpé d'abus de con
fiance, faux et usage de faux. 

> « i » < 

LU FEMME AU RASOIR 
Elle décapite sep mari 

parce qu'il la battait 
Paria. 22 mai. — Ce matin, à 4 heures 30 

le nommé Auguste Trouillet, bouvier, âgé 
de 35 ans, demeurant au Pré-Salnt-Ger-
vais, a été tué par sa femme à l'aide d'un 
rasoir. Le crime est dû aux sévices qu'il 
faisait subir à cette dernière. La téta a été 
à demi-détachée du tronc. La meurtrière, 
qui est âgée de 33 ans, s'est constituée pri
sonnière à la gendarmerie de la localité. 

Un industriel lillois 
tue pris ne Nice 

Sot? auto tombe 
dans un ravin 

Nice, 22 mal- — Hier soir, vers 20 heu
res, sur la route de la Comicbe, près du 
cap d'Ail, une voiture automobile a ca
poté. M. Delbarre. un industriel de Lille, 
âgé de 39 ans, apparenté à ufte famille des 
plus connues, a été tué, ainsi que Mme 
Hargreaves. 

Une autre personne, Mme Fleute, a été 
gravement blessée. 

La voiture tomba dans un ravin d'une 
hauteur de 11 mètres environ. 

Les premiers résultats de l'enquête sem
blent établir que l'accident provient de 
l'éclatement du pneu droit avant. La voi
ture fit plusieurs embardées avant de ca
poter définitivement M- Delbarre fut pro
jeté à plusieurs mètres. Il eut la tête fra
cassée et la poitrine défoncée. La passagère 
qui était à côté de lui. Mme Hargreaves, 
une Anglaise, âgée de 35 ans, fut également 
retrouvée à plusieurs mètres loin de la voi
ture, un bras complètement sectionné, la 
tête écrasée contre le trottoir de la route. 

La blessée, Mme Fleute. qui occupait la 
place au fond dit torpédo, est Agée de 
40 ans, hivernait à Monte-Carlo. Elle a été 
transportée à l'hôpltel de Monaco, où elle 
a été opérée. Son état est grave; elle est 
atteinte d'une commotion cérébrale et a le 
bras gauche brisé. 

Ces trois personnes avaient déjeuné avec 
quelques amis, chei le marquis de Caste j a, 
au cap d'Ail et retournaient à Monaco, 
après une randonnée à Nice. 

» mmm * 

La première filature d'Armen-
tières a rouvert ses portes 

Parmi les nombreuses filatures d'Annen-
tières et environs qui filaient le lin, le Jute, 
et le chanvre, avant-guerre, aucune n'avait 
rouvert sep portes. 

La maison Breuvart, rue cTYpres, vient 
de se remettre en route la première, il y a 
quelques jours, avec un personnel cempre-

Lnant 40 ouvriers et ouvrières. 

Grève des Teinturiers 
A TOURCOING, ON COMPTE 

CINQ MILLE CHOMEURS 
La greva des ouvriers teinturiers et des 

hommes de peina de peignages et teintu-
reriee continue sans changement Deux 
mille ouvriers de ces corporations sont 
actuellement en grève. 

Par suite de cette grève, 5.000 ouvriers 
du textile sont obligés de chômer. 

Meurtrier sans le vouloir 
L'auteur du coup de feu de la rue 

des Etaques, a Lille, e'eet 
constitué prisonnier 

Nous- avons dit hier, comment était mort 
dimanol*e à l'Hôpital St-Sauveur, des sui
tes d'une blessure au ventre rtroduite par 
un coup de feu, le sujet belge Henri Jacob-1 

34 ans ,marehand forain, demeurant à Lille 
8, rue de Mulhouse. 

Nous avons également reproduit les dé
clarations du cabaretier PhûippL chez qui 
se déroula la scène autssa dramatique 
qu'imprévue, que nos lecteurs connaissent. 

On se souvient que Philippi, raconia à 
M. Ameil, commissaire de police, chargé de 
l'enquête sur cette affaire, que l'auteur du 
coup de revolver dont il ignorait l'identité, 
devait avoir agi par inadvertance, car au
cune discussion n'avait précédé le coup 
de feu. 

Or, hier matin, l'auteur de ce coup de 
feu, que la police recherchait s'est s'onta-
nément présenté au service de la sûreté, 
dans le bût de se constituer prisonnier. 

C'est un nommé Degroote Gustave, 27 
ens, camelot.demcurant 4,rue Jeanne Maii-
lole. 

Questionné par M. Perny, chef de la sû
reté, Degroote confirma les dires du caba
retier Philippi. 

« Je maniais mon revolver — un brow
ning de 6 mm 35 — que je voulais vendre 
à Jacobs et lui montrais la façon de l'ar
mer, lorsqu'un coup de feu éclata inopiné
ment. Par mégarde, j'avais pressé sur la 
gâchette et brûlé une cartouche dont la 
balle blessa mortellement mon camarade. 

» Effrayé de mon acte involontaire qui 
me cause beaucoup de chagrin, je suis parti 
droit devant moi sans trop savoir ce que je 
faisais. Ce matin, sur le conseil des miens, 
et aussi de ma propre initiative, j'ai résolu 
de venir tout dire à la police ». 

Plua longuement interrogé, Degroote dé
clara qu'il avait ach<Mé son arme il y a un 
certain temps à un de ses amis, camelot à 
Tourcoing. Le browning a élé saisi. 

Déféré au Parquet le meurtrier involon
taire amené devant M. Merchier, juge d'ins
truction, demande a faire choix d'un avo
cat avant de subir un interrogatoire de 
fond. Après le questionnaire d'usage, <xra-
cernant son identité, Degroote fut placé 
sous mandat de dépôt par le magistrat ins
tructeur qui l'a inculpé de meurtre et fait 
écrouer à la maison a'arrêf. 

* - » - , ; 
Deux têtes sous le couperet 

Exécution des deux assassins 
de Boulogne 

Nantes, 22 mat — C'est demain matin, 
au lever du jour, que seront exécutés Louis 
LœiUette et Louis Anatole Cadet, condam
nés à mort le 26 février 1922 par la Cour 
d'assises de la Seine, pour assassinat de 
Mme Descheyer de Boulogne-sur-Mer et de 
Mme Bertrand, dlvry-sur-Seine. 

Les deux assassins avaient été arrêtés à 
l i a n t e s le 2 juillet dernier. 

LES REPARATIONS 
EN NATURE 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Comment lonctionnera le seu-

vicc départcmcnlal changé de 

les lairc obtenir aux sinistrés. i 

Il y a quelques jours, le ministère des Ré
gions Libérées communiquait à la Presse-. 
une note que nous avons publiée dans la
quelle il donnait aux sinibtrés la marche à 
suivre pour obtenir des livraisons alleman
des, imputables sur leurs dommages de 
guerre. 

Ces dispositions, appliquées avant la misa 
en vigueur de l'accord de Wiesbaden et de 
l'arrangement Gillet, sont destinées à taira 
obtenir le plus rapidement possible aux 
sinistrés, le matériaux dont ils peuvent 
avoir besoin pour la reconstitution de leurs 
immeubles ou de leur commerce. 

Le service des prestations en nature, qui 
fonctionne dans tous les départements sinis
trés, es* chargé, disait la note, d'exécuted 
cette circulaire. 

C'est pour avoir des renseignements com» 
plémentaires sur l'application et l'exécution 
des dispositions de la note en question que 
nous nous sommes adressés hier, rue Saint-
Bernard, au service des prestations en 
nature. 

Voici ce qu'on nous a répondu : 
Le premier soin du sinistré qui veut obte

nir deo livraisons de l'Allemagne, est da 
s'assurer du crédit qui lui reste sur l'Etat, 
s'il n'est pas passé encore devant la Com
mission cantonale. Fort de la certitude que 
son cr«5dit est encore «suffisant pour lui per
mettre de demander les marchandises dont 
il a besoin, le sinistré n'a qu'à souscrire 

^'engagement d'effectuer les prestations 
obtenues à des opérations» de remploi ou 
de reconstitution mobilière. 

Des formules établies spécialemeint pour, 
les demandes d'ouverture do crédit, pour 
l'achat de marchandises en Allemagne, se
ront sous peu à la disposition des sinistrés 
à la Préfecture, dans les sous-préfectures 
et dans les mairies du département. 

L'ouverture de crédit sera accordée dans 
les trois jours qui suivront la demande 
adressée. Les fournitures sollicitées ne de
vant pas être inférieures en valeur à quatra 
mille francs, comme il est stipulé dans la 
noie, les sinistrés ont tout intérêt a so grou
per, s'ils ne le sont déjà en coopérative. 

En adressant ou même avant d'adresser 
sa commande, le sinistré devra se mettre 
en rapport avec son fournisseur allemand 
et le faire connaître au eervke départe
mental. 

Pour aider les sinistrés qui n'auraient pas 
les relations nécessaires, des adresses de. 
firmes allemandes» seront recueillie au ser
vice des prestations en nalurc et communi
quées aux intéressés qui en feront la de
mande. 

En adressant sa commande, le sinistré" 
devra joindre le devis de son fournisseur et 
la «spécification des marchandises ou maté-
'niaux «lemandésk Les commandes ainsi 
adressées seront envoyées d'urgence au mi
nistère compétent, qui les transmettra à la 
commission des réparation? pour l'homolo
gation. 

Quand il remettra ses devis, le sinistré 
sera renseigné sur la prix de revient de» 
marchandises commandées. Il va sans dira 
en effet, que le prix effectif des marchan
dises 6era majoré des droits de douane» 
exigés a l'entrée en France, des frais de 
transport de la frontière allemande à la 
gare destinatrice et des frais accessoires.-
Malgré ces frais supplémentaires tout porte 
à croire «nie le prix de la marchandisj» 
ainsi commandée pourra encore être con**' 
déré comme très avantageux, comparative» 
ment aux prix pratiqués chez nous. 

Les matériaux commandés seront adres
sés par les fournisseure3 au service dépar
temental des prestations, pour être mis en» 
suite à la disposition des sinistrés, dans ' • 
gare la plus proche de leur résidence. 

La livraison effectuée, on connaîtra «M» 
prix de revient exact. 11 ne restera plu» 
olors qu'à opérer l'imputation définitive que 
le sinistré aura à approuver par sa «fila
ture La récente circulaire du minstère am 
Régions Libérées pa/tiU avoir trouvé boa 
accueil parmi les sinistré» 

Depuis sa publication, nous diUm en en** 
le3 demandes et visites pour renseigne
ments abondent au service départemental 
intéressé. ., , . - ' 

Les explications complémentaires dow 
nees~ à la note du 16 mai, dissiperont bie« 
des incertitudes et éclaireront le sinastré sut 
la nature exacte de ses droits. 

Puisse cette procédure entrer rapiderneni 
en voie de réalisation et donner aux int«V 
restés le maximum des avantages qui» 
espèrent <?n retirer. / 

M a r c e l POLVENT. 

Hica.ra découvert! 
A Croix, le cadavre d'un enfant 

est remonté d une fosse 
d'aisances 

MM. Jean Picke, demeurant nie de Tu
nis et Ch. CanUert, demeurant rue de 
l'Avenir, l i , à Croix, avaient demandé à 
M Jovenaux, «cabaretier à l'angle des rues 
de l'Ermitage et de Chicago, l'autorisation 
de puiser dans la/fosse d'aisances de 1 éta
blissement, de quoi arroser leurs jardins, 
situés à quelques mètres de là. Lundi, dès 
5 heures, les deux ouvriers s'étalent mis à 
la tache, lorsqu'ils remontèrent, dans un 
seau, un paquet assez volumineux; l'ayant 
ouvert, ils y trouvèrent le cadavre d'un 
enfant, né viable, du sexe masculin. 

Les deux hommes firent prévenir M. Bi» 
chèvre, commissaire de police, qui ouvrit 
aussitôt une enquête 

L'interrogatoire des habitants de la mai
son et des locataires ne donna aucun in-

Il est à remarquer que sur la rua da 
Chicago s'ouvre une porte qui donna AÏ-
cès dans la cour; cette porte nest jamais 
verrouillée. 

Le patit cadavre a été transporté à la 
Faculté de médecine da Lille noue a t U i 

^examiné. 


